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itin rotour précipité à Dublin, où il se trouve en ce moment, est un fait tout prévoir s;i nous n'aurons pas 'regieter'de nouveaux malheurs ; espérons que
tssiî gra ve que l'avait été sa rentrée à la Clhamlr des Communes après une l'autorité saura les préveiiir'par de sagés précautions.

aunée d'absence. M. O'Connell et ses amis étaient venus d'Irlande pour
prier'le Gouvernement (qui dit vouloir suivre tite politique de Conversions. -L'on apprend de Viénne, qué le fils dI; docteur Hurter, óló
prendîre ei considération les vceux et les besons de leur patrie dans les re- ve de . PInstitut polytechnique de cette capitale, vient d'embrasser la foi ca-
sures relatives àPIrlande qui occupent le Parlement. On s'ttendait à voir tholique, à la grande joie il son illustre père.
lu ministère anglais, fidèle à ses parolca4 de paix, modificr e b d colléges Une dame meeklembourgeoise de haute condition, après avoir embrassé la
selon le dtésir dles ca thioliques ; il n'en a rien été, M. O'Con l père et M. foi catholique, a fait sa preniére communion dans l'lèglise-Mére de toutes les
O'Brienî ont éloquemment protesté au notn de.leur rmandataire ; il n'a eté églises, à Saîint-Jean-de-Latran, au pied de l'autel où saint Pierre avait lui-
tenu aucun compto (le leurs paroles. Ainsi, il a été démontré une fois <le mees saints mystérs, et où se vénèrent les têtes des deuxtrine Célébré le ansryýrs to evnrn e ée e exprin-
pilus; que la voix dîe Vfrhando e fht vainiemuent entendre au Pan -it, et que ces du collége aposto'ique. Protestante il y a un an, cette illustre et noble
ses représptants te peuvent lui rendre aucun service au sein l, ha léaiesla- dame s'était rendue à Trèves, où elle avait admiré- la piété du million de.ca--
titre impériale. O'Connell est dont retournCrendre compte (le cette nuo"- tholiles accouris pour vénérer la Sainte-Robe ; elle avait été témoin dé
velle tentative le rapprocement, qli a choué commne tnoutes les prêcéIl- l'une des nombreuses guérisons instantanées qui y sont devenues la récom-
tes. En quittant l'A ngleterre, M. O'Conniiell fils et MV. O'Brien ont laissé pense de la foi de tant d'infirmes, et, touchée d la foi divine, elle avait couru
derrière eux une noble protestation.· Sommés d se rendre le t4 juillet d.ns à Rome, ai lieu de se rendre à Paris, comme elle en avait eu le projet. La
un <les Comités de la Chtarmre dont ilc font partie et qutîi soccupe des chenmns vue des augustes cérémonies de la Semaine-Sainte et des nombreux établis-
de fer, ils ont répondu au secrétaire du comité qu'ils ne se croyaient pas obl- semons de charité qu'olfre la résidence pontificale, et qu'elle avait pris soin.
gés <le se rendre à sou injonction, parce que les iritérèts de l'Irlande réel,- de visiter en détail, acheva ce qu'avait commencé le pélerinage de Trèves.
niaient leur présence à Dublin, et que d'ailleurs ils n'ornt pas été nommés Le 3 juillet, M. Dormond, du canton de Vaud, membre de la Société bis-
membres d la Chambre pour ioccuper des afihires dle PA ngleterre, mais de torique de la Suisse. romande, a fait, dans l'église (le Saint-Valère, à Sion,delle <le leur piys, dont le Parlement méprise les puissantes et légitimes cla- 1a profession puhlique et"solennelle dle la foi catholique.
meurs. Ils sont 'partis de Londres aprè.s avoir publié leurs protestations. L mrijor Zeerleder, (le Berne, renommé par ses recherches et par se.
On se demîjande si la Clhaibre predir dles meî2sures igoureuses poir les or- connaissanees historiques, et depuis quelque temps domicilié ati canton de
cer à siéger dans les commission- dont ils font partie. Nons ne pin sonsas p Thurgovie, vient de rendre publique l'abjuration qu'il avait faite, il y a trois
que le Gouveriinîemnt permette, dans les circonstanecs actuelles, que le paIr nns, dePIrerreur vinglo-calvinienne. Ainsi, l'étude do Phistoire ilévoilant
lement s'engage dans uni cnilit avec les reprêîscutants les plus populaires de dc plus en plus les impostures protestantes, ramène à l'antique Eglise ceuk
ltr!nnide ; il aurait beaucoup trop à perdre et pas assez d'avantages à eri lui y apportent un cSur droit et sincère. (Ami d la Religion.
tirer. UZers. -Ou écrit do Planchei-les-Tines à l'.,1mi de la Religion:

-Voici qunelques détails de ce qui eut lieu à' Cavan, après le meurtre de tiL 25 mai dernier, jour de la solennité de la Fête-Dieu, M. le curé de
Rooti ; nois les extrayons de 1' Univers: Plancher-les-Mines (liaute Saône) a eu la consolation de recevoir l'abjura-

Avant l'elterrenit. ue réunion de trois mille orangiste:, tous en armes, tion l'une¯ famille protestante. La cérémonie a été solennelle et des plus.
a été teinue dans la maison dlii défunt. Des serments de vengeance y fî- touchantes. Tout a concouru pour en rehausser Péclat: la magnificence de
rent prosss contre les catholiques. Ce menaçant coirtége accomupagna le la fète, le bel ordre de la procession, les élégans reposoirs. et par-dessus tout,tonvoi en faisant eiiteidre de« cris de représnilles, et le bruit se répandit dans la population si embrassée et ehi même ternps si religieuse de Plancher-les-
la vilic li'apré4 iiterrement on devait fondre sur les maisons des catlho- Mines ! Longtemps* cette paroisse conservera le«souvenir de la Fête-Dieu de
liques pour les piller et les saccagJr. La population catholique abandonna IE45 ! et les pritestns îe la locàlité aussi !
la ville ctxseretir. sur lie montagne, à quelque distance ; inais la présence c.ouis n répéterons pas, loïisicur le'Rédacteuîr, les injures que qeelques-
daun fort detaclienimt de troupes prévint le sanglantes.collisions. Ces féru- uns d'ere eu-, dans cette circonstainc. ont jetées à la face de leurs anciensCes desseinis nie purent se réaliser. Le jour qui suivit le meiutre- le prêtre co-religionnaires Dicu nous en carde ! nonn mais, à Pexemple des nu-
de la localité a été obligê de chercher un refuge chez les catholiques di veaux convertis, nous continuerons <le pier pour que celui qui a dessillé les
village île Ballinnh. Plusieurs centaines d'.rangites armis cernrent sa veux du savant Hinurter et <le nos nouveaux frércs, donne à nos détracteurs le
nmisor, en criant qu'ils voulaient son sang. Voiei dailleuîrs une lettre qui courage die se réunir dans lunité de la foi. où ils trouveront seulement la
li a étó adressée par la poste quiétude <le l'esprit et du cnnr.-

St " Prêtre 3radV. 4 C'est le vceu les catholiques de Plancher-les-Mines, et leur réponse àI Cette re npour but de vous annoncer que si le làclie brigand île pa- toites les mauvaises passions -de'lcurs frères errans.
uiste qi a assassiné ÏM. Roath n'est pas pris, pendu et êcarteé.é aux pro- Il Agréez, efc.. . DE VOS Amossi:.
ethaimles assises, vous serez tué à la première occasion. Pour chaque pro- e P!ancher-leaines. 15 juin 1S4-5."
testnut que ces gueux de papistes injurieront ou attaqueront, dix papistes et
titi prêtre seront mis à mort. Le jour <le la vengeance est arrivé. Vous
ltes le eicilleur dle votre espèce ; mais il faut que nous fassiois un exemple. N O U V E L L E S P O L I TI Q U S.

" Sigié par ordre, Sa.-N PouR S NG." Texte die traité .ur la rpression de là. traite' -Une troisième éditi6n du
Les nagistrats du comité de Cavan ont envoyé une adresse ai lord-lieu- .Stardrd lu 14 nai, qui nous arrive par voie ectraordinaire; publia le texte

tênant dle lI*rlatde,dans liquelle ils exposent Pirtminence d'une révolte <le la du traité dlotit les.bases viennent d'éïre arrót.es ente les deux plénipoten-
Iiopulation protestante. Depuis lors, utn meeting a ciu lieu dans la ville <le tiaires français et anglais, MAI. le doc del' Broglie et Lushington et qui est
Cavai, sur l'invitation dlit scliérifT, où toutes les personnes notables du coin- soumus en ce moment à la ratification les deux Gouverneieits.
té ont pris la résolution <le se prier un mutuel appui pour maintenir la Ainsi qu'on l'avait annoncé. ce traitè supprime le droit de'visite «et subs-Lranquillitê.- U"Evéqite protestant iti diocèse y assistait' avec plusieurs ce- titue à ce mode ineflicace et d'angeretx de répression le système dle la cro-
clásiastiue. influents. On'y rriarquait aussi Mgr. Brwne, évêque catho- siére'en coinnut7n, que l'Angleterre avait déjà >admis dans le traité améri-
lique <le Kilmare, qui était accompagné d'un grand nomdbre le prêtres. L'é- caint.
véque anglican et Mgr. Bronviie ont parlé tôur à tour et*ont illit entendre Nous aurons Poccasion d'examiner le' dispôsitions dece traité, dont nioýis
des paroles de-conciliation qui ont été vivement npprouv-es par l'assemblé. nôtts bornons aujotird'luti.à reproduire le texte

Le village de Ballinhessing a été le théâtre d'un événement douloureux "l S. M. -le roi des Français ef S. M. la reine du royauime-nni de la
d'une autre nature. A la foire qui se tenait le 30 juin dans' cette localité. Grande-Bretagne et le l'irlande, considérant que la convention du 30 nu-
Paturrestatiot d'mun paysan a amlené .un conflit entre la troupe et le peuple qui vembre 1S31 et'célle du 2 mais IS33 ut atteint lcur but en empêchanrît la
voulait délivrer le prisonnier.- Huit fermiers ont été tués. Le nombre des traità sois les pavillons français et anglais,mais que ce trafic odictïxsu<bsi'stO
blesses est considérable. encôré, et que ces conventions sont insuffisantes poir assirer sa .complète

Ce malheureux événemnt a jeté la consternation dans le village et les suipprssion, S. M. le roi des Français avant témoigné le désir d'adopter
environs. Il parait que la troupe a fait fou sans quon ait lui les soiumtmati- îles urcs plus ellicaces, et S. M. -la reine d e avant égalent
ans ; cette circonstance a mis le peuple dans tun état d'ekaspération ditlicile à coœur le concourir à l'exécution dlc ce dessein. tous dleîdus ont résolu 'de
à7décrire,ct il sc'scrait porté à les ex ls'si Pon n'était parvenu à lumi fiire comu- concîtire une nouvelle convention, qui seru substituée aux- lieu et place'
prendre que ce qu'il y a de mieuix àtaire c'est île procéder judiciairement. desdites conventious de IS31 et 1S33, et à cette fia, ils ont nommé (ici les
La magistrature locale recueille des renseignements précis sur l'atlhire afin nonsì, qui, nprès avoir échangé leurs pleins pouvoirs, ont adopté les articles
<le la poursuivre: Les parents îles victimes et« îes blessés sont décidés à lotit la teneur suit :
obtenir justice des meurtriers. " Art. 1er. A fin que le pavillon de 's. M. le roi des Français et celui

Cette situatioti est encore ag;ravée par les nmanii'stations que vieInient de île S. M. la reine de la- Grande-Bretagne ie puissnt pas être uiurpès con-
laire les orangistes tes diverse i parties <le l'frlande à l'occasion <li 1er. jtli!- trairemnent au droit des nations et aux lois des deux pays pur couvrir la
let, jour anuversaire de la bataille de la Dtoynie.. Des lettres <le Cavanl att- traite, et afin <le pourvoir plus ellicacennent à la suppression de ce trafic, S.
noncent que le ville <le Killashandra est at pouvoir de 500 Rebandien (mîmemi- M. le roi les Français s'eitgage à établir dans le plus court délai prissible,
bres dle la somt secrète dlu Rthai), qui ont, dans la nuit de mardi à mer- sur la côte occidentale d'Mrique, à partir du Cap-Vert jusqu'au 16e. de-
eredi dernier, muiacé d'tit as-aut les maiisns ie ses paisibles habitanuts. grm SQ mintîtes le latitude, méridionale, une force niavale-comptosée au
Des troupes sont envoyées sur toits les points où le danger est inmttui t ; moins Le 26 croiscurs tant'à voiles qu'à vapeur.
wais, dans 'état d'exaltation où se trouvent ies esprits, il 5crait dillicile de « Et S, M. la reine de la Grande-Bretagne 'cngage à étabir dans -le


